






peuvent être évitées dans une serre, nous avons constaté
que les jeunes plants d'olivier poussent tant qu'ils
trouvent de quoi se nourrir dans leur conteneur. De
petites fluctuations de croissance peuvent être consta­
tées dans certains cas. Il est possible qu'elles soient
attribuables à un rythme endogène discret entrat-nant
un simple ralentissement et non un arrêt complet de la
croissance lorsque les conditions sont favorables (LA­
VARENNE-ALLARY, 1965 ; NOZERAN et BOMPAR,
1965 ; HALLE et MARTIN, 1968 ;VOGEL, 1974).Bien
ententu, si un tel rythme existe, il peut favoriser l'arrêt
de croissance dans des conditions limites, mais ce sont
essentiellement les conditions de milieu, lorsqu'elles
deviennent défavorables, qui sont responsables des
arrêts de croissance des bourgeons. Il est possible que les
arrêts de croissance constatés par HARTMANN (1953),
en serre, soient l'expression de conditions moins favo­
rables pendant l'hiver dans ce type d'enceinte.

L'arrêt de croissance des bourgeons obtenu en
chambre de culture par épuisement du sol du conteneur
peut être maintenue pendant au moins un an et demi.
La croissance a été rétablie dès que les pots ont été
arrosés avec de la solution minérale de HELLER(1953).
Les interruptions de croissance peuvent être empêchées
si l'on utilise régulièrement ce type d'arrosage. Les arrêts
de croissance de bourgeons observés dans ces conditions
sont des phénomènes de quiescence et non de dormance.

Nous avons pu constater qu'il en est de même de
l'arrêt de croissance pendant la mauvaise saison en
conditions naturelles. En effet, pe:ldant toute cette
période, de jeunes plants, dont les bourgeons ne poussent
plus, ont été transférés en serre. Quel que soit le moment
du transfert au cours de la période d'arrêt de croissance,
les bourgeons reprennnent leur activité en moyenne
8 à 10 jours après le retour en serre. Ce résultat est,
évidemment, en contradiction avec ceux d'expériences
comparables réalisées par HARTMANN (1953). Nous
avons vu, en effet, que, en Californie, la croissance
des plantes transférées ne reprend pas pendant la période
où les plantes maintenues en permanence en serre ne
poussent pas elles-mêmes. Ces éléments paraissent bien
confirmer notre interprétation selon laquelle, dans la
serre utilisée par HARTMANN (1953), bien que les
plantes soient maintenues à l'abri des basses tempéra­
tures, l'ensemble des conditions réalisées pendant les
mois d'hiver n'est pas favorable à la croissance. Dans
les conditions naturelles, il semble que ce soit le facteur
thermique qui provoque l'arrêt de croissance. En effet,
selon HARTMANN et OPITZ (1966), en Californie,
la croissance végétative commence quand un nombre
appréciable d'heures au-dessus de 21 0 C est offert à
la plante chaque jour, et elle cesse dès qu'il n'y a plus
d'heure au-dessus de cette température. Il est peu pro­
bable que les variations du photopériodisme aient une
influence sur ce phénomène car, selon WAREING
(1969), les Oléacées auraient une croissance végétative
assez peu sensible à ce facteur.

Il apparat! donc que l'olivier est une espèce dont les
boutures ou les jeunes plants issus de semis en conditions
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favorables, peuvent pousser de manière continue ou dont
la croissance peut être très prolongée comme cela a
été observé pour certaines espèces (DOWNS et BORTH­
WICK, 1956 ; WAREING, 1969). Les bourgeons, lors­
qu'ils présentent un arrêt de croissance, sont simplement
quiescents et non dormants.

Il en résulte que, dans des conditions de tempéra­
tures, de lumière et d'humidité favorables, réalisées
dans une salle de culture, des plantules d'olivier placées
en culture hydroponique, régulièrement alimentées en
sels minéraux, doivent pouvoir pousser de manière
sub-continue. Cela peut, évidemment, constituer une
méthode intéressante de forçage pour obtenir plus rapi­
dement des plants de grande taille à partir de semis,
voire pour hâter l'apparition de leur maturité sexuelle.
Dans cette dernière hypothèse, il pourrait ne pas être
absurde d'envisager l'amélioration par voie génétique
de l'olivier dans des délais raisonnables.

*
Nous tenons à remercier tout spécialement Madame

J. BERNARD pour sa précieuse collaboration technique.
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RESUME

L'interprétation du diagramme pollinique de la tourbière
du plateau d'Ovace (montagne de Cagna, Corse) est proposée à la
lumière d'une étude de la pluie pollinique actuelle dans ce massif,
dont les résultats montrent bien l'extraordinaire infrareprésen­
tation pollinique d'Abies dans la sapinière dense et le rôle de
capteur que joue cette forêt pour le pollen des arbres de moyen­
ne altitude.

La fin du Subboréal, relativement sèche comme partout en
Corse, profite surtout à Pinus laricio. Dès le début du Subatlan­
tique Abies s'étend. L'étude des vicissitudes de sa courbe polli­
nique montre que la régression de la courbe d'un arbre, généra­
lement interprétée comme une récession de la forêt, peut au
contraire avoir pour cause une dirninu tion de floraison liée à
l'épaississement du peuplement.

ABSTRACT

An interpretation is given of a pollinic diagram from the
peat-bog of the Ovace Plateau (Montagne de Cagna, Corsica)
on the basis of an analysis of recent pollen rain made in massif,
the results of which show the extraordinary under-representation
of Abies in the thick fir-grove and the role of collector played by
this last as regards the pollen of mean altitude trees.

The end of the Subboreal period, which is relatively dry
everywhere in Corsica, is essentielly propitious to Pinus laricio.
Abies is extending as soon as the Subatlantic period. The analysis
of its pollinic curve shows that the regression of the curve of a
tree, which is generally interpreted as a recession of the forest,
may be caused, on the contrary, by a decrease of blossoming
related to a thickening of the forest.

Massif montagneux le plus méridional de l'ile, situé
entre Sartène et Porto-Vecchio, la montagne de Cagna
culmine à 1342 m à la Punta d'Ovace.

C'est un massif granitique que l'érosion a transformé
en un inextricable chaos de blocs arrondis. La difficulté
d'accès explique que l'endroit ait été peu visité par les
botanistes.

La particularité de sa végétation consiste en l'exis­
tence d'une sapinière mêlée de Pinus laricio Poir. qui
entoure les pelouses meso hygroohiles et la tourbière du
petit plateau culminal d'Ovace (1) et qui succède direc­
tement en altitude à un maquis alticole très dégradé mais
où se rencontrent encore Quercus ilex et Erica arborea.

L'étrangeté de cette sapinière située dans un massif
très méridional d'où Fagus est exclu, à relativement
basse altitude (1150 à 1300 m), et qui se situe immé­
diatement au-dessus de groupements plutôt thermo­
philes, est encore accentuée par la physionomie de la
forêt installée sur un chaos de blocs granitiques entre
lesquels on peut fréquemment entendre circuler des
ruisselets qui ne débouchent jamais à l'air libre. L'im­
perméabilité du substrat et l'importance des précipita­
tions (la montagne de Cagna doit recevoir au moins
quelque 1200 mm d'eau) sont peut-être précisément la
cause du maintien de cette sapinière au sein d'un envi­
ronnement inattendu. Il convient cependant d'observer
que le cortège floristique de cette forêt n'est pas distinct
de celui des autres sapinières de l'ile. Les particularités
de la montagne de Cagna sont purement physionomiques
et c'est à l'échelle de l'ile que doit être éventuellement
recherché un endémisme infraspécifique intéressant le
Sapin (GAMISANS J., 1975).

1. - ETUDE DE LA PLUIE POLLINIQUE
ACTUELLE DANS LA MONTAGNE DE CAGNA

Cette étude a été faite à partir de l'étude du conte­
nu pollinique de coussinets de mousses homogénéisés
(HEIM J., 1970).

Un transect a été réalisé du plateau d'Ovace (1250m)
au village de Giannuccio (500 m), sur une distance
d'environ 5 km; il part du plateau d'Ovace et traverse
par conséquent les pelouses et la formation tourbeuse
de ce site, la totalité de la sapinière, la lande entre la
sapinière et le maquis, le maquis à Quercus ilex.

(*) Laboratoire de Botanique historique et Palynologie,
Faculté des Sciences et Techniques, St-Jérôme, 13397 MAR­
SEILLE Cédex 4.

(1) Sur cette petite tourbière découverte par J. GAMISANS
en 1967 se rencontrent, Ophioglossum azoricum C. Pres\. et
Heleocharis multicaulis (Sm) Sm' Potentilla anglica Laich var.
corsica (Fouc. et Simon) Lam. - DC et Nardus stricta L.
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Description des placeoux

La figuration schématique du transect sur le dia­
gramme ne permet pas de donner une idée précist" de la
végétation environnant les placeaux , en particulier pour
ceux, très rapprochés, qui ont été prélevés sur le plateau
d'Ovace. Quelques indications supplémentaires sont
nécessaires.

1. Sapinière dense, à 20 m de la lisière; le recouvrement
d'Abies est de 100%

2. Milieu du plateau d'Ovace, sur la formation tour­
beuse, à environ 30 m des limites de la sapinière.
Abondance de Ranunculus f1ammula L., à proxi­
mité de buissons d'Erica terminalis Salisb.

3. Plateau d.Ovace, à 20 m de la limite méridionale de
la sapinière. Abondance d'Erica terminalis et de
Juniperus nana Will.

4. Plateau d'Ovace, à 2 m de la limite méridionale de la
sapinière. Présence de Juniperus nana.

5. Plateau d 'Ovace, dans la sapinière dense, à 20 m de
la lisière. Le recouvrement d'Abies est de 100%.

6. Dans la sapinière dense.

7. Dans les éboulis, sur les pentes de la Punta d'Ovace.
Le recouvrement d'Abies n'est que de 60%. Pinus
laricio est mêlé à Abies.

8. Sur les pentes de la Punta d'Ovace, à la limite de la
sapinière et de la lande à Pteridium aquilinum (L.)
Kuhn.

9. Au centre d'un petit replat entre la Punta d'Ovace et
la Punta de Monaco. Lande à Pteridium aquilinum
avec Juniperus nana.

10. Petit col donnant accès à ce replat. Idem.

11. Au pied de « l'uomo d'Ovace ». Idem.

12. Source au pied de «l'uomo d'Ovace». Abondance
d'Erica terminalis; présence d'une yeuse(2) isolée
près du placeau.

13. Lande à Pteridium aquilinum.

14. Bosquet de Pinus pinaster Soland. à la limite supé-
rieure du maquis. Proximité d'Erica arborea L.

15. Limite supérieure du maquis dense d'yeuse.

16. Maquis dense d'yeuse (recouvrement 100%).

17. Village de Giannuccio, maquis très clairsemé ,jardins,
cultures de Castanea sativa.

Commentaires

Un simple coup d'œil sur l'évolution du taux de boi­
sement ( AP/T ) en fonction de la zonat!on de la végéta­
tion montre qu'en paysage boisé le taux de boisement
supérieur à 70%, ce qui est très classique (HElM J., 1. c.).
C'est ainsi que dans la sapinière dense il est de 80 à 90%;
il chute fortement lors de la traversée du plateau d'Ovace
(55%). Entre la limite de la sapinière et celle du maquis

il oscille de 50 à 80%; il est toujours supérieur à 80%
dans le maquis. Aux points 9 et 10 on observe un taux
de boisement supérieur à 60% pour une végétation
herbacée qui, sur l'ensemble du transect, est la plus
éloignée des formations sylvatiques, ce qui est imputable
à la non représentation de Pteridium aquilinum. Dans
ces endroits, c'est la courbe de Plantago lanceolata L. qui
traduit le mieux la véritable nature de la végétation.

L'évolution de la représentation pollinique de cha­
que espèce le long du transect est beaucoup plus inté­
ressante.

Abies, par exemple, est très fortement infrarepré­
senté(3) dans la sapinière dense où ses fréquences oscil­
lent entre 1,5 et 7,5%. Ces résultats sont analogues à
ceux qu'à obtenus J. HEIM (1.c.) dans la sapinière
d'Aïtone. En dehors de la sapinière la représentation
d'Abies est encore plus faible (2,5% à 2 m). C'est dans
les éboulis, alors qu'Abies est en peuplement clair, que
la représentation de cet arbre est la meilleure (19,5 %).
Cette belle sapinière de plusieurs km2 de superficie est
très discrête sur le plan pollinique et pourrait même
passer inaperçue. Paradoxalement, le taux de boisement
élevé dans cette forêt n'est pas acquis par la production
pollinique de l'espèce qui la constitue mais par celle
d'arbres éloignés de plusieurs kilomètres et dont l'apport
pollinique provient de peuplements de moyenne altitude.
Il est très symptomatique de remarquer que le pollen de
tous les arbres (sauf Pistacia (Bauhin) L. et Pinus pinas­
ter) est plus abondant dans la sapinière dense que sur les
pelouses du plateau d'Ovace. Ce fait très surprenant ne
peut être attribué qu'à la conjonction de la très faible
production pollinique de la sapinière et de l'effet de
rideau, de piège, qu'elle constitue pour le pollen des
espèces de moyenne et basse altitude véhiculé vers les
hauteurs. C'est l'yeuse qui apporte la masse pollinique
la plus importante. Dans la sapinière dense ses fréquen­
ces dépassent 30% mais chutent de façon significative
sur le plateau d'Ovace hors de la sapinière et croissent
régulièrement à mesure que l'on pénêtre dans la sapi­
nière (5 à 8%) en s'éloignant des forêts d'yeuse. Le
pollen d'Olea europaea L. est présent dans tous les
spectres. La relative uniformité des pourcentages atteints
traduit l'éloignement des producteurs, les fréquences ne
subissant des variations légères mais significatives qu'en
fonction de la production pollinique et de la végétation
in situ : elles s'accroissent légèrement dans les landes à
Pteridium, plus nettement dans la sapinière dense. De
même, la rencontre en forêt d'Abies du pollen de Quer­
eus suber L. en courbe continue et de grains de pollen
isolés d'Eucalyptus L'Hér., Juglans regia L., Acacia

(2) Quercus ilex L.

(3) Notre étude ne se référant pas à une analyse phyto­
sociologique. de la végétation actuelle, aux termes de sur-repré­
sentation et sous-représentation introduits par J. HErM (i.e.) ­
qui impliquent la comparaison entre fréquences polliniques et
recouvrement des espèces correspondantes dans le relevé phyto­
sociologique - ont été préférés les termes de «suprareprésen­
tation» et «infrareprésentation» (M. COUTEAUX, 1970) qui
reposent sur une estimation de l'importance du végétal sur des
surfaces physionomiquement circonscrites.



(Tourn.) Will. ainsi qu'un grain de pollen d'une Polygo­
nacée de type Calligonum L. montre clairement l'impor­
tance de ces apports peut s'expliquer par le fait que la
montagne de Cagna est directement exposée au vent
dominant de direction sud-nord (Sirocco) vis-à-vis duquel
la sapinière joue le rôle de filtre.

En dehors de la sapinière où Quercus ilex est extra­
ordinairement suprareprésenté, il convient de noter que
des pourcentages de l'ordre de 20 à 30 n'indiquent pas
autre chose que la présence de forét d'yeuse à quelques
kilomètres de distance. A la lisière du maquis, les fré­
quences de l'yeuse dépassent 60% et chutent à 25%,
200 m seulement à l'extérieur du maquis. La même
remarque concerne aussi Erica arborea dont la forte
production pollinique associée à la taille réduite de sa
tétrade est à l'origine d'une forte suprareprésentation
en terrain découvert et dans la sapinière. Méme à plu­
sieurs kilomètres de peuplements de l'espèce les fréquen­
ces sont rarement inférieures à 10%. Ce résultat vient à
l'appui des études de H. TRIAT (1969).

Au niveau des végétaux non arboréens la représen­
tation pollinique des espèces est moins surprenante.

Juniperus nana est bien représenté dans les groupe­
ments où l'espèce est présente en forte proportion;
son pollen est un peu transporté.

Le pollen d'Erica terminalis n'est présent qu'à
proximité immédiate des producteurs.

Quant aux fréquences élevées (10%) du pollen de
Plantago lanceolata sur le plateau d'Ovace, pollen qui
ne se rencontre par ailleurs qu'aux abords du village
et dans la lande à Pteridium, elle s'expliquent par la
présence, dans les pelouses du plateau, de P. lanceolata
var. sphaerostachya Mert. et Koch.

Parmi les genres non signalés dans la montagne de
Cagna, notons en particulier Corylus (Tourn.) L. et
Artemisia (Tourn.) L. dont le pollen est présent dans
tous les spectres sauf un.

Corylus qui n'est connu à l'état spontané en Corse
que dans la partie nord orientale de l'île (Castagniccia)
est fréquemment planté dans les jardins, et la forte pro­
duction pollinique de l'espèce, particulièrement en station
isolée et en peuplements clairs (H. TRIAT, 1971) peut
expliquer, au même titre que pour Olea (Tourn.) L., la
participation de son pollen aux spectres.

En ce qui concerne Artemisia, on peut penser qu'il
s'agit d'espèces nitrophiles croissant aux environs des
bergeries comme le fait notamment Chenopodium bonus
henricus L.; il est vrai que les espèces du genre produisent
beaucoup de pollen et que quelques producteurs seule­
ment, très localisés et demeurés inaperçus, suffiraient à
expliquer la permanence de ce pollen dans presque tous
les spectres d'altitude. Cependant, la montagne de Cagna
est peu rudéralisée et les bergeries de Monaco, 1,5 km au
sud du plateau d'Ovace, ne sont plus habitées. Par
ailleurs, la rencontre, dans les spectres, de pollen d'Euca­
lyptus, d'Acacia et de Quercus suber montre que les
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végétations de basse altitude participent à la pluie
pollinique et, dans ces conditions, rien ne s'oppose à ce
que le pollen d'Artemisia rencontré dans ces spectres
soit celui d'espèces du bord de mer, comme par exemple
Artemisia arborescens L., assez abondantes dans cette
partie toute proche (5 à 10 km) du littoral. L'ensemble
des formes polliniques observées est très homogène et
ne nous a pas permis la moindre identification.

L'originalité de ce transect pollinique à travers la
montagne de Cagna réside dans le fait que la représen­
tation des espèces arborescentes de basse et moyenne
altitude s'accroît avec l'altitude et grâce à l'effet de
rideau créé par une sapinière quasiment muette sur le
plan pollinique. Il montre à quel point il est difficile et
souvent hasardeux de vouloir reconstituer le détail de la
structure de la végétation à partir de la 'représentation
pollinique des espèces, au moins dans' une région à
végétation très contrastée et n'offrant que des gisements
épars, comme la Corse, sans l'appui (souvent négligé à
tort) des transects de surface.

Ce cas particulier doit attirer notre attention sur les
phénomènes de variation de la production pollinique des
espèces au cours de l'Holocène. Pour Abies, il est connu
(l.L. de BEAULIEU, 1977; G. lALUT, 1974) que la
production pollinique de cette espèce a atteint des
pourcentages très élevés que l'on ne retrouve plus dans
aucune sapinière actuelle. Face à la diminution des
fréquences de pollen, d'Abies durant le Subatlantique,
il n'est donc pas fondé de conclure automatiquement à
une récession d'Abies plutôt qu'à une diminution de sa
capacité de floraison. Les deux phénomènes pourraient
avoir eu évidemment les mêmes causes climatiques,
mais les conséquences botaniques de l'une ou de l'autre
sur la structure de la végétation sont très différentes.
L'exemple du diagramme concernant la sapinière
d'Ovace fournira des éléments supplémentaires à ce
sujet.

II. - INTERPRETATION
DU DIAGRAMME POLLINIQUE

Le diagramme présente deux zones distinctes.

- Une première zone, de la base jusqu'au niveau
135, dans laquelle les fréquences de Pinus laricio s'ac­
croissent de 35 à 65%. Le pollen de cet arbre domine
largement les spectres dans lesquels le pollen d'Abies
est assez faiblement représenté (de 1 à 7%).

- Une deuxième zone caractérisée au niveau des
arbres par une constante et brutale régression de Pinus
laricio, dont les pourcentages passent de 65 à 2, et par
une augmentation des fréquences d'Abies jusqu'à 35%
au niveau 45, puis une régression constante de la courbe
de cet arbre dont la représentation n'atteint plus que 3%
en surface. Cette zone est caractérisée par l'augmentation
de la représentation de certaines herbacées, notamment
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les Cypéracées, Ranunculus, Plantago lanceolata, Planta­
go coronopus, Artemisia, les Asteroidées, les Cichorioï­
dées. L'absence de datation absolue de ce site nous
conduit à situer les évèneme'nts, dont le diagramme
relate l'histoire, par analogie notamment avec les .dia­
grammes du lac de Nino(diagramme 8,M. REILLE, 1975)
et des pozzi du Renoso (diagramme 15, Ibid.) : comme
dans ces sites pourtant situés à plus haute altitude,
la chute des pourcentages de Pinus laricio à partir du
niveau 135 correspond vraisemblablement à la transi­
tion Subboréal-Subatlantique, la zone supérieure corres­
pondant au Subatlantique se superpose donc à la partie
terminale du Subboréal.

1) Le Subboréal (200-135 cm)

Dès la base du diagramme l'yeuse est présente avec
les pourcentages voisins de 10 qui sont ceux que l'espèce
conservera tout au long du profil. Le niveau 200 corres­
pond donc à une période postérieure à l'extension de cet
arbre; qui a lieu classiquement en Corse au début du Sub­
boréal (M. REILLE, 1975, diagrammes 1et 5 entre autres).

Pinus laricio, avec des fréquences de l'ordre de 40%,
est l'arbre le mieux représenté; il devait être largement
répandu dans le paysage à l'altitude et aux environs
immédiats de la tourbière si l'on s'en rapporte aux indi­
cations fournies par l'étude des spectres actuels (M.
REILLE, I.e., p. 44).

Abies était présent sur la montagne de Cagna et
les fréquences enregistrées, du même ordre de grandeur
que celles notées actuellement dans la sapinière le long
du transect d'Ovace à Giannuccio, ne peuvent pas nous
autoriser à admettre une étendue de la sapinière compa­
rable à celle de l'époque actuelle, en raison de la forte
représentation de Pinus laricio. A cette époque, à l'alti­
tude du site, le paysage devait être dominé par Pinus
laricio, et Abies ne devait exister qu'aux expositions les
plus fraîches. Tout concourt par conséquent à faire de
cette partie terminale du Subboréal une période relati­
vement sèche, comme partout dans le reste de l'île.

2) Le Subatlantique (au -dessus de 135 cm)

L'augmentation de l'humidité atmosphérique qui
caractérise cette époque se traduit, dans le diagramme,
par une progression lente mais constante de la courbe
d'Abies, cependant que la courbe de Pinus laricio s'ef­
fondre. Tout laisse supposer qu'à l'issue d'un court
épisode pendant lequel, à moyenne altitude, Pinus pinas­
ter a pu jouer un rôle (130 à 115 cm) lié à une action
humaine, Abies s'est étendu et a occupé sur le plateau
d'Ovace la place qui était celle de Pinus laricio. On peut
supposer que dès le niveau 105, où la régression de
Pinus laricio est consommée et où les fréquence d'Abies
atteignent 6%, l'étendue de la sapinière était comparable
à l'étendue actuelle. Pinus laricio devait y être cependant
plus fréquent que maintenant dans les endroits les mieux
exposés. La progression de la courbe d'Abies a lieu
régulièrement jusqu'au niveau 70 : c'est la disparition de
P. laricio qui la provoque car elle a dû profiter surtout à
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Abies, dont le peuplement devient plus dense, sans pour
cela qu'il soit nécessaire d'envisager une extension de
la sapinière (P. laricio pouvant seulement y être de plus
en plus rarement mêlé à Abies).

Du point de vue des herbacées, l'augmentation des
fréquences de Plantago lanceolata, de Rumex, des Asté­
roidées, des Cichorioïdées, des Chénopodiacées, d'Arté­
misia, traduisent, pendant cette première moitié du Sub­
atlantique, une intensification de l'activité humaine qui
était déjà perceptible dans les spectres depuis la base
du diagramme, c'est-à-dire pendant le Subboréal,
cependant que l'accroissement des courbes des Cypéra­
cées, Erica terminalis, Ranunculus (de type Ranunculus
flammula L., espèce très répandue actuellement sur la
tourbière), fougères et Sphagnum sont un écho édaphi­
que de l'augmentation de l'humidité climatique favo­
rable aussi à Abies.

Entre le niveau 70 et la surface, les fréquences de
P. laricio demeurent constantes, de l'ordre de 10%, ce
qui traduit notamment l'éloignement des formations de
cet arbre par rapport au site.

t'analyse des vicissitudes de la courbe d'Abies est
plus intéressante : à partir du niveau 70 elle s'effondre
de 20 à 7% et conserve cette valeur modeste jusqu'au
niveau 70. Un tel accident ne peut avoir d'autre expli­
cation qu'une exploitation de la sapinière ou un défri­
chement, si l'on fait référence à nos connaissances déjà
acquises à l'occasion de l'étude du massif du Rotondo,
où une phase d'exploitation similaire a été située vers
700 à 750 B.P. (M. REILLE, I.e.). Mais, en fonction des
indications du transect de surface à travers la sapinière
d'Ovace qui montre que l'éclaircissement du peuplement
d'Abies provoque une augmentation de la production
pollinique et souligne l'importance du rôle de piège de
la sapinière dense, l'interprétation de la courbe d'Abies
à partir de ce moment peut être nuancée. Tout d'abord
on peut penser que la courbe étale, autour de 10%, entre
45 et 50 cm est en réalité le résultat d'un déboisement
sévère mais compensé au fur et à mesure de son inter­
vention par une augmentation corrélative de la produc­
tion pollinique des arbres restants, la courbe ascendante
au-dessus de 50 représentant un regain d'Abies qui ne
forme pas encore de peuplement dense. Cet état étant
atteint à partir de 45 cm, on peut penser que, en même
temps qu'Abies devient plus dense, sa production polli­
nique baisse. D'ailleurs, cette interprétation est confirmée
par l'accroissement, à partir du niveau 40, de la repré­
sentation des apports de Pinus pinaster, Erica arborea,
Pinus laricio, mieux captés par la forêt dense.

Au-dessus du niveau 25, l'histoire que relate le
diagramme est subordonnée à l'évolution édaphique qui
se produit au point de sondage, comme en témoigne à
elle seule la courbe d'Erica terminalis.

Ainsi, il apparaît que l'éclaircissement d'une forêt
peut se traduire par une courbe plate alors qu'une
décroissance de sa courbe généralement interprétée
comme une régression peut correspondre à un épais­
sissement du peuplement.
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RESUME

Les problèmes relatifs à l'enherbement des talus et à l'amé­
nagement des espaces plantés d'une autoroute, en région médi­
terranéenne, sont directement liés aux caractéristiques envi­
ronnementales du milieu en question. Pour arriver à un choix
optimal des espèces végétales à utiliser dans ce but, il est impé­
ratif de tenir compte de leurs exigences écologiques. Citons
parmi ces dernières : la concurrence interspécifique, le mode
d'enracinement des espèces, leur périodicité et leur adaptation
écologique. Le problème de la pollution par les gaz d'échappe­
ment des voitures fait intervenir la notion de tolérance et de
résistance des végétaux à ces produits toxiques. Des impacts
à distance de l'autoroute sont aussi envisagés : modifications
paysagères, perturbation du microclimat, couloir phonique,
modification de la ripisilve ...

ABSTRACT

To grass the banks of a highway and to manage its planted
areas, in a mediterranean region, raise problems directly connec­
ted with the environmental characteristics of the site in question.
Optimal choice of vegetal species for suçh a purpose must,
imperatively, take into consideration their ecological require­
ments, in particular : interspecific competition, enrooting mode
of these species, their periodicity and their ecological adapta­
bility. Pollution by automobile exhaust gases cal1s in the notion
of tolerance and resistance of vegetation to these toxic ele­
ments. Impacts at a distance of the highway are also discussed :
landscape modifications, perturbation of the microclimate,
phonie channel, modification of the riparian vegetation...

INTRODUCTION

L'autoroute sur laquelle porte notre étude est la
B52, section : La Ciotat - St Cyr - Bandol, et plus préci­
sément le tronçon Bandol-LaCadière d'Azur (planche 1).

Quelques études concernant l'impact de l'auto­
route B52 sur l'environnement ont été réalisées, no­
tamment dans le cadre de l'étude de planification
écologique de l'Ouest-Toulonnais. Cette dernière a été
conduite par la Société du Canal de Provence et d'Amé­
nagement de la Région Provençale. Nous aborderons
ici certains problèmes spécifiques à l'enherbement des

talus et à l'aménagement des espaces plantés de cette
autoroute ; nous exposerons de même les incidences
de quelques impacts observés directement sur le terrain.

1. - ENHERBEMENT DES TALUS (1)

Les terrains à enherber, en l'occurrence les talus
de l'autoroute, sont à forte pente ou à faible déclivité,
accessibles ou non au matériel qui doit effectuer ce
travail, recouverts ou non de terre végétale, soit de sol
de découverte, soit de sol de remblai.

1.1. PRINCIPES ET TECHNIQUES D'ENHERBEMENT

Trois catégories de procédés d'enherbement, corres­
pondant aux différents degrés de difficultés rencontrées,
ont été retenues.

1.1.1. Agromousse

L'Agromousse est une mousse de résine organique
fabriquée à partir d'urée et de formaldéhyde; sa compo­
sition chimique est la suivante: 33 % de carbone, 30 %
d'azote total sous forme peu soluble, 0,25 à 0,50 %
d'azote soluble. Sa décomposition libère de l'azote
assimilable par les plantes.

Ce procédé comporte un apport d'émulsion assez
important, à forte rétention en eau, et offre le maximum
de garantie pour des semis en place de garrigue et de
pins. Le principe de la technique consiste à projeter sur

(*) Laboratoire de Botanique et d'Ecologie Méditerra­
néenne - Faculté des Sciences et Techniques de Saint-Jérô­
me - Rue Henri Poincaré - 13397 Marseille - Cédex 4.

(1) Le terme «talus» désigne les pentes de l'autoroute
situées en-dessous du niveau du tablier. Sur les «versants»
latéraux, situés au-dessus du tablier, les problèmes qui se posent
sont assez différents (sols et substrats en place) ; ils feront
l'objet d'une étude ultérieure.
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Planche 1: Tracé schématique de l'autoroute B 52
(section: Bandol - La Cadière d"Azur) .

le sol un mélange de flocons d'Agromousse gorgés d'eau,
d'engrais et de semenses (30 litres de mousse émul­
sionnée au m2 de terrain traité ; prix au m2 : 3,10 à
3,20 F.).

1.1.2. Humofina

Le procédé Humofina consiste à appliquer et à
incorporer dans le sol un polymère organique d'un
poids moléculaire élevé, en solution dans l'eau. Mélangé
à l'eau au moment de l'emploi, l'Humofina P.A.M.
se gélifie au contact de l'air.

Cette technique, avec un gel stabilisateur du sol,
permet de limiter l'évaporation en eau, de freiner l'éro­
sion et présente de bonnes garanties (utilisé à raison de
1000 litres de P.A.M. pour 4000 litres d'eau ; prix au
m2 : 1,85 à 2,00 F).

1.1.3. Huis 801

Le produit de fixation est une matière plastique,
liquide, durcissant en deux heures, dénommé HuIs
801. Ce procédé, utilisant aussi le principe de gel stabi­
lisateur du sol, présente par contre un minimum de ga­
rantie. Son utilisation a donc été limitée à des talus peu
importants et pour des enherbements simples, sans
garrigue ni boisement (utilisé dans la proportion de
40 g. de produit au m2 de terrain traité ; prix au
m2 : 0,95 à 1,10 F).

1.1.4. Amélioration du support

Dans le cas du procédé Humofina, 50 kg. de pâte
d'Incuis (cellulose) sont ajoutés au mélange de base,
car le sol n'est pas travaillé après l'épandage du produit.

De plus, pour tous les procédés, un épandage
d'engrais du type «Nitrophoska permanent 15-9-15-S»



est prescrit (0,6 tonne/ha). Cet engrais a la propriété de
dégager lentement l'azote qu'il contient.

1.1. LEMELANGE DE GRAINES UTILISE

L'enherbement, en milieu méditerranéen, ne doit
pas être considéré comme une fm en soi. Cette action
doit constituer une étape intermédiaire en vue d'aboutir
au stade écologique final correspondant à la dynamique
souhaitable sur les talus : la garrigue. C'est pourquoi
il a été introduit dans le mélange herbacé (cf. infra)
une dizaine d'espèces arbustives, «typiques de la garri­
gue locale». Il convient ici de distinguer les graines de
garrigue fournies par la Société concessionnaire de l'au­
toroute B52 (B.S.C.O.T.A.) (1) et celles principalement
destinées à l'enherbement et au boisement, fournies
par l'Entreprise qui a exécuté les travaux(BE.T.E.R.EM.)
(2).

1.1.1. Graines de garrigue fournies par la Société

Incorporées au mélange, dans la mesure des quan­
tités disponible's, pour obtenir en moyenne la répar­
tition de 30 graines au m2 :

Ulex parviflorus Pourret Ajonc
Centranthus ruber (L.) OC Centranthe
Diplotaxis erucoiaes (L.) OC Fausse Roquette
Cistus albidus 1.. . . . . . . . Ciste
Cistus salviaefolius L. . . . . . . . . . ..Ciste à feuilles de Sauge
Coronilla emerus L. Faux-Baguenaudier
Coronilla juncea L. . . . . . . . . . Coronille
Spartium ;unceum L. Genêt d'Espagne
Vibumum tinus L. Viorne
Rosmarinus officinalis L.. . . . . . Romarin

Il faut noter ici que ces espèces qualifiées de «typi­
ques de la garrigue locale» ne le sont pas toutes. Ainsi,
Centranthus TUber (L.) DC. caractérise les bords des
chemins,. Diplotaxis eTUcoiaes (L.) DC. est une indi·
catrice de champs cultivés ; quant à Vibumum tinus
L. et Coronilla emerus L., ce sont des arbustes vivant
préférentiellement en zones forestières.

1.1.1. Graines fournies par l'Entrepreneur

Composition du mélange pour enherbement répan­
du à raison de 30 g. au m2 :

Festuca pratensis Huds.(3)..Fétuque élevée .40% en poids
Festuca ovina Loo Fétuque ovine 10% en poids
BromuswilldenowiiKunth(4)Brome 15 % en poids
Cynosurus cristatus L. Crêtelle des prés. . . . 5 % en poids
Medicago sativa L. Luzerne de Provence .12% en poids
Medicago varia Martyn Luzerne flamande 12% en poids
Medicago lupulina L. Minette 6% en poids

(1) E.S.C.O.T.A. : Société de l'Autoroute Estérel- Côte
d'Azur.

(2) B.E. T.E.R.E.M. : Bureau d'Etudes Techniques pour
l'Urbanisme et l'Equipement de la Région Méditerranéenne.

(3) Cité dans «Enherbement de l'autoroute B52 ; note
technique - B.E.T.E.R.E.M., 1976» comme: Festuca elatior L.

(4) Cité dans la même référence comme: Bromus cathar­
ticus Vahl.
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1.1.3. Arbres de boisement

Pinus halepensis Mill.. ....Pin d'Alep ..... 5 graines au m2
(50 graines au gramme).

1.3. RESULTATS ETDISCUSSION

Si les techniques d'enherbement ont été choisies
et appliquées en vue de remédier aux aléas de confi­
guration et de constitution des sols à traiter, le mélan­
ge de graines utilisé ne nous semble pas avoir été réalisé
selon des conceptions aussi solides, bien que le prin­
cipe ait été déjà formulé (1.2.). En effet, l'examen de
la nature du mélange ainsi que les relevés effectués sur
le terrain nous amènent à soulever quelques remarques
à ce propos.

1.3.1. Concun-ence interspécifique

Le mélange de graines de garrigue d'une part, et
d'autre part, les graines pour enherbement ne paraît
pas tenir compte des problèmes liés aux possibilités
de concurrence interspécifique. Certaines espèces de
ce mélange possèdent un fort pouvoir colonisateur du
sol et limitent, voire empêchent totalement le déve­
loppement des autres espèces introduites. Le cas est
particulièrement net pour Festuca pratensis Huds.
(Fétuque élevée). Par contre, lorsque Medicago sativa
L. (Luzerne de Provence) domine, la composition flo­
ristique du talus enherbé est beaucoup plus variée.

Ainsi, par exemple, Centranthus TUber (L.) DC.
(Centranthe) exige pour germer des terrains nus. Semé
seul, ses chances de réussite sont grandes ; par contre,
dans la concurrence, Festuca pratensis Huds. (Fétuque
élevée) et Medicago sativa L. (Luzerne de Provence)
l'éliminent totalement. Dans les talus où dominent
ces deux dernières espèces, nous n'avons trouvé aucune
germination de Centranthe. A la limite, une seule espèce
aurait suffi dès le départ à lancer la dynamique de
recolonisation.

1.3.1. Mode d'enracinement des espèces

La recolonisation végétale des talus est directement
liée à leur pente et à leur dimension. A ce niveau, le
mode d'enracinement des espèces sélectionnées a beau­
coup d'importance. Citons comme exemple le cas de
Medicago sativa L. (Luzerne de Provence) et de Medi­
cago lupulina L. (Minette). La première a un enraci­
nement profond, de l'ordre du mètre, et constitue donc
une bonne flxatrice du sol. Le mode d'enracinement
de la deuxième est très superficiel et, par conséquent,
elle ne convient pas aux talus de très forte pente ; il en
est de même pour presque toutes les Graminées.

Le recours à des espèces à enracinement profond
pour l'enherbement des talus à forte pente permet
d'atténuer les risques de glissement de terrain, principa­
lement en période de fortes pluies.

1.3.3. Périodicité des espèces

Le choix des espèces constituant le mélange pour
enherbement doit faire cas de cette donnée. fi faut
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rechercher une occupation du sol, par les végétaux,
qui soit naturellement possible tout au long de l'année.

L'utilisation, par exemple, du Bromus willdenowii
Kunth est ,un leurre puisque cette espèce annuelle
n'occupe pas le sol en été et surtout en automne, au mo­
ment où se déclenchent les fortes.pluies. Dans ce dernier
cas, le phénomène d'érosion en rigoles est précipité
et même, en été, ces espèces annuelles qui ont séché
sont un risque de propagation d'incendie.

1.3.4. Adaptation écologique des espèces

L'incorporation dans le mélange de Cynosurus
cristatus L. (Crêtelle des prés) est un mauvais choix
écologique. Aucune germination ni maintien de cette
espèce n'ont été observés lors de nos relevés sur le
terrain, bien qu'elle présente une très forte possibilité
de colonisation des sols, comme Festuca pratensis
Huds. (Fétuque élevée). Son absence ici peut être in­
terprétée comme une inadaptation écologique puisque
cette graminée, Cynosurus cristatus L., caractérise
toujours les pelouses à bon bilan hydrique des régions
extraméditerranéennes.

Cette remarque est également valable pour certaines
espèces arbustives comme Coronilla emerus L. (Faux­
Baguenaudier) qui vit dnas les forêts ombragées et ne
germe pas du tout en talus ensoleillé.

1.3.5. Suggestions

La discussion des résultats de l'enherbement des
talus nous amène à proposer quelques suggestions à
ce sujet. Il serait préférable que le mélange de graines
utilisé dans ce but ne soit pas réalisé selon des normes
rigoureuses ou catégoriques. La composition du mélange
doit être modelée suivant les caractéristiques statio­
nelles et particulières de chaque talus - pente et maté­
riau de constitution - quitte à entraîner quelques
contraintes «pratiques» supplémentaires.

Ainsi, pour les talus à forte pente, les risques qui
se présentent sont d'une part l'éboulement du talus si
le substrat est calcaire ou s'il est constitué de gros
blocs et, d'autre part, les talus à substrat marneux sont
sujets à des glissements de terrain. La solution serait
d'éviter de telles pentes, sinon il faudrait «cassen> la
pente en aménageant des «terrasses» ou «restanques»,
dans le but de n'avoir que des pentes moyennes.

Dans ce cas, talus de moyenne pente, la composition
du mélange de graines doit viser un double objectif :
stabiliser le sol en surface et le ftxer en profondeur.
La stabilisation du sol en surface vise la prévention
contre l'érosion en rigoles (érosion superftcielle) ;
ce phénomène intervient surtout lors des premières
pluies (automne) et par suite d'un ruissellement impor­
tant de l'eau. La ftxation du sol en profondeur a pour
but d'atténuer, voire empêcher les glissements de terrain
qui ont lieu lors des fortes pluies (hiver), après une
saturation du sol en eau.

fi conviendrait donc d'utiliser des espèces à enraci­
nement fasciculé pour le premier objectif, et des espè­
ces à enracinement profond pour le second. Tenant
compte aussi des autres facteurs (concurrence interspé­
cifique, périodicité, pérennité et faculté d'adaptation
écologique des espèces), le choix devra se porter sur des
espèces vivaces, herbacées ou ligneuses, les espèces
annuelles étant incorporées en moindre proportion,
sinon évitées. Ainsi, dans le mélange de graines pour
enherbement, priorité sera donnée à Medicago sativa L.
et non à Festuca pratensis Huds. ; on pourrait inclure
aussi Oryzopsis miliacea (L.) Asch.-Schw. qui est une
graminée vivace, à la place de Bromus willdenowii
Kunth.

Quant au mélange de graines de garrigue, priorité
sera donnée à Spartium junceum L., Rosmarinus offi­
cinalis L., Ulex parviflorus Pourret avec introduction
de 1nula viscosa (L.) Aiton (Inule). Par ailleurs, la
prévention contre les risques d'incendie aura pour
conséquence de limiter le plus possible l'introduction
d'espèces distillant des essences volatiles inflammables
comme les Cistes.

II. - AMENAGEMENT DES ESPACES PLANTES

Les conditions générales d'exécution, le règlement,
la nature et la consistance des travaux concernant les
aménagements plantés sont consignés dans un «Cahier
des Prescriptions Spéciales» (C.P.S.). Ce C.P.S. fait
partie des pièces contractuelles constituant le marché
passé entre la Société (E.S.C.O.T.A.) et l'Entrepre­
neur (B.E.T.E.REM.).

2.1. NATURE DES TRAVAUX EFFECTUES

D'après le c.P.S. (Article 1.05), les travaux et
fournitures à exécuter comprennent, en général :

-les terrassements pour l'ameublissement des sols de
plantation,

- la fourniture et la mise en place de tourbe, d'engrais
et de fumure organique,

- la fourniture et la mise en. place de fIlets de protec-
tion,

- la fourniture de tuteurs et de piquets de repérage,
- la fourniture de terre végétale,
- la plantation des végétaux, y compris transport à

pied d'œuvre, arrosages et garantie de reprise,
- l'ensemencement des parties à engazonner,
- l'exécution d'aires stabilisées sablées, avec pose de

bordurettes,
- la fourniture et la pose de tables et bancs préfa­

briqués en béton.

L'examen de l'aspect technique des travaux n'étant
pas de notre compétence, nous nous limiterons à la
discussion de ceux qui ont une incidence, directe ou



indirecte, sur l'environnement et plus particulièrement
sur l'évolution possible du paysage végétal.

2.2. PRINCIPES D'EXECUTION

2.2.1. Fumure organique, engrais

La fumure organique prescrite est un marc de raisin
épépiné ; quant à l'engrais minéral, il s'agit du «Ni­
trophoska permanent 15-9-15·S» utilisé aussi dans le
cas d'enherbement des talus. Pour obtenir une bonne
rétention en eau le produit Agromousse, préparé en flo­
cons, est mélangé à la terre au moment des trouaisons.

La proportion de chacun de ces éléments (Nitro­
phoska, Fumure, Agromousse) dans le mélange à appor­
ter est fixée dans le C.P.S. - Article 3.04 : Préparation
des sols - qu'il s'agisse de :

- sujets forestiers, ayant 20/30 cm de hauteur,
- arbre en isolé, de 60/80 cm de hauteur,
- grands sujets, supérieurs à 80 cm de hauteur,
- arbustes et plantes grimpantes, en isolé ou en massif,
- massif de plantes vivaces,
- sols pour engazonnement.

2.2.2. Te"e végétale

La terre végétale, utilisée pour les fosses de plan­
tation et les massifs, sera apportée en· cas d'insuffi­
sance de terre après fouille (cas de sol pierreux), (C.P.S.
- Article 3.04). Ses qualités physiques (C.P.S. - Arti­
cle 2.09) doivent être celles d'une bonne terre franche
homogène, exempte de pierres et de corps étrangers.
Elle doit répondre, dans sa composition minéralogique
moyenne, aux spécifications suivantes:

Argile et limon 20 à 30 %
Sable fin et sable grossier. . . . . . . . . . . . . . . 50 à 70 %
Calcaire. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 à 12 %
Humus. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. supérieur à 3 %
pH neutre

2.2.3. Filets de protection

Les filets de protection sont du type POLYNET
P.I07.HO ou NELTON maille 45, de couleur jaune,
ou similaire. Ils ont été coupés en élements de 80 cm
dont 50 cm dépassent du sol. Ces fIlets en plastique ont
servi pour la protection des pins destinés aux plantations
de boisement (C.P.S. - Article 3.05/A). Les espèces
utilisées comme arbres de boisement sont les suivantes:

Pinus halepensis Mill. Pin d'Alep
Pinus brutia Ten Pin brutia
Pinus eldarica Medw Pin eldarica
Quercus pubescens Willd. . . . . . . . Chêne blanc
Quercus ilex 1. . . . . . . . . . . . . . Chêne vert
Fraximus oxyphylla Bieb Frêne à feuilles aiguës

Cette liste appelle un certain nombre de remar­
ques concernant l'aménagement des abords d'auto­
route en région méditerranéenne. Si Pinus halepensis
Mill., P. brutia Ten. et P. eldarica Medw:, sont bien
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adaptés aux conditions du milieu, il n'en est pas de
même pour Fraximus oxyphylla Bieb. qui est une
espèce mésophile de bordure des cours d'eau. Quant
aux chênes, Quercus pubescens Willd. et Q. ilex L.,
il est connu que leur. implantation en zones décou­
vertes est très difficile et que leur réussite est bonne
en sous-bois de Pin, soit en milieu préforestier.

2.3. OBSERVATIONS SUR LE TERRAIN ET DIS­
CUSSION

L'examen des données recueillies, concernant les
principes d'exécution des travaux énumérés ci-dessus
(2.2.), ainsi que les observations faites sur le terrain
nous amènent à exprimer quelques réflexions à ce sujet.

2.3.1. Amendements et exigences écologiques

Les différents mélanges de fumure organique et
d'engrais, l'apport de terre végétale en cas d'insuffi­
sance dénotent que les travaux effectués ont été réali­
sés dans le but de réussir la plantation en tant que telle.
Par ailleurs, au terme des Articles 3.11 et 3.12 du
C.P.S., l'Entrepreneur n'est tenu d'assurer l'entretien
que pendant une année à compter de la réception pro­
visoire des travaux. Les plantes utilisées n'ont pas
été considérées comme étant un élément écologique
qu'il faut intégrer dans le complexe que constitue le
milieu ambiant.

Il ne suffit pas de choisir les essences à planter en
fonction de celles qui se trouvent à côté, ni de leur amé­
nager un bon trou de plantation; il serait préférable de
s'assurer que le tapis végétal, leur servant plus tard de
sous-bois, puisse s'installer et évoluer vers une telle fina·
lité écologique. Dans le cas d'absence du tapis végétal,
ceci peut être réalisé à l'aide d'un semis adéquat, à la
suite d'une étude phytoécologique du milieu considéré.

2.3.2. Protection des jeunes plantes

Le recours aux filets de protection (2.2.3.) est un
procédé dont les inconvénients sont plus prépondé­
rants que les avantages. Il est unanimement reconnu
que les objets en plastique ne sont pas biodégradables.
Pourquoi ne pas s'en tenir à un traitement parasitaire
adéquat, basé sur une étude zooécologique, permettant
de préserver efficacement les plantations des attaques
d'insectes ou de rongeurs (l) ; il en est de même pour la
lutte contre les maladies cryptogamiques.

De plus, les racines des sujets utilisés pour les reboi­
sements en Pin tire-bouchonnent à l'intérieur de ces
filets. Les plantations sont condamnées à terme et ne
pourront en aucune manière se développer pour attein­
dre le but fixé : reboiser les versants de l'autoroute.

(1) Leur densité dans les biocénoses méditerranéennes,
surtout dégradées, est nettement inférieure à celle que nous
connaissons pour les régions extraméditerranéennes.
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2.3.3. Problème de la pollution

L'article 2.03 du C.P.S. - Provenance des vege­
taux - précise que l'Entrepreneur est tenu de prendre
les végétaux dans les pépinières de la région méditerra­
néenne exclusivement. L'article 2.04 - Conditions aux­
quelles les plantes et graines doivent satisfaire - énu­
mère les conditions de qualités et de garanties phéno­
logiques, physiologiques et phytosanitaires. Ces règle­
ments sont certainement de bon aloi; cependant, aucune
remarque n'est faite à propos de la tolérance de ces
végétaux à se développer en bordure de l'autoroute,
ni en ce qui concerne leur résistance aux produits
toxiques contenus dans les gaz d'échappement des
voitures qui empruntent cette voie de circulation. li
est connu en effet que certains Conifères sont plus
sensibles que d'autres à la pollution atmosphérique ;
citons comme exemple le Pin d'Alep, plus sensible
que le Pin noir d'Autriche (Pinus laricio, var. austriaca
Hôss), ce dernier étant bien résistant.

Le problème du dépôt des oxydes de plomb aux
abords immédiats de l'autoroute est à prendre en consi­
dération ; cet aspect de la pollution est le plus impor·
tant, mais non point le seul, dans le cas qui nous
préoccupe. li serait intéressant, après des études physio­
logiques et phénologiques, d'arriver à dresser une liste
des essences méditerranéennes pouvant avoir un déve­
loppement quasi-optimal dans de telles conditions.

III. - AUTRES INCIDENCES
SUR L'ENVIRONNEMENT

Les problèmes relevant de l'enherbement des talus
et de l'aménagement des espaces plantés ne sont pas
les seuls qui se posent en bordure d'une autoroute.
Voici, exposés brièvement, quelques autres aspects
des impacts sur l'environnement.

• Modifications paysagères

La colonisation de grands remblais par un tapis
herbacé, comme il en est le cas pour celui situé à l'entrée
des Carrières du Valdaren, n'a pas été faite. Pour le
cas qui nous concerne, elle a été réalisée seulement par
des essences comme le Pin d'Alep. li y a là «épave
paysagère», mais en même temps un risque de glisse­
ment, l'érosion en rigoles étant fortement accentuée.

• Perturbation du microclimat, couloir phonique

La végétation en place aussi bien que les micro­
reliefs de la région constituaient un brise-vent naturel.
Leur élimination par le passage de l'autoroute aménage
un couloir au vent sur toute la trouée de celle-ci. Cette
libre circulation du vent, combinée à l'amplification de
l'effet de plaine, fait que le couloir phonique est plus
étendu que prévu. En effet, le bruit des voitures circu­
lant sur l'autoroute s'entend très bien à la Cadière, il

est même très perceptible au Castellet, qui est pourtant
un «site classé».

• Incidence sur la ripisilve (planche 2)

De par son tracé, l'autoroute B5210nge ou traverse,
par certains endroits, le cours du «Grand Vallat». Le
résultat est que la rivière a été, localement, endiguée;
son lit fut abaissé de 0,8 à 1 mètre en moyenne, et
son cours a été rectifié. Ces travaux ont une action
secondaire et néfaste à la longue, principalement en
ce qui concerne les tronçons de ripisilve (formation
végétale propre aux abords des cours d'eau) qui ont
été épargnés jusqu'ici.

La ripisilve, qui d'ailleurs a été taillée parfois, tend
à être entamée plus facilement. Le lit de la rivière
ayant été abaissé, l'eau va creuser les rives vers l'inté­
rieur et en profondeur (schéma B). Dans un deuxième
temps, ces rives vont s'effondrer (schéma C) et il en
résultera une destruction progressive de la ripisilve,
accompagnée d'une obstruction du cours d'eau par
les matériaux qui s'y seront déposés.

Ce phénomène est observable, plus particulière­
ment, en bordure des «Canniers» qui bordent les champs
de vigne ; il pourrait, en cas de crue, favoriser la dispa­
rition des terres cultivées en bordure du lit de la ri­
vière.

Actuellement, cette incidence est ressentie, le plus,
en aval du «Grand Vallat». Nous l'avons mise en éviden­
ce en comparant la répartition de la ripisilve avant et
après la mise en service de cette autoroute (planches 3
et 4).

CONCLUSION

L'étude qui a précédé nous permet de tirer les
conclusions suivantes;

• En tant que concessionnaire de l'autoroute
B52, la Société E.S.C.O.T.A. a établi une règlemen­
tation assez stricte en vue de la passation du marché
d'aménagement des espaces plantés de cette autoroute,
section La Ciotat - Saint Cyr - Bandol.

• L'entreprise B.E.T.E.R.E.M. qui a exécuté les
travaux sus-mentionnés s'est acquittée, en sa qualité
de «paysagiste», de la part qui lui a été incombée .

• Les prospections et les recherches que nous avons
effectuées sur le terrain nous ont conduit à constater,
une fois de plus, que les projets d'équipement se font,
à tous les stades, sans vraiment prendre en considération
l'écologie et l'environnement.

Pour le cas particulier des talus, nous avons vu qu'il
n'a pas été tenu compte de l'adaptation écologique
desespèces,des problèmes de concurrence interspécifique,



A: Stade initial
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B: Stade inUrmédillir&

Planche 2:

C: Stlde final

Incidence sur 1. ripisilve (schéma en coupe tran.verllle).

de la durée de la couverture végétale, ni de l'importance
du mode d'enracinement des espèces en vue de bien
fIxer le sol. Ce sont des données écologiques qui ont été
complètement négligées.

De même, en ce qui concerne les plantations et le3
reboisements des versants, il manquait des options pré·
cises comme par exemple le choix d'espèces résistantes
à la pollution atmosphérique.

Nous avons vu également que les incidences du tracé
de l'autoroute se répercutent à une certaine distance:
modifIcation de la ripisilve, couloir phonique plus
étendu que prévu, colonisation des terrils occasionnés
par l'autoroute, modifIcations microclimatiques, ris­
ques d'incendies, etc ...
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